
Fondé en 1970, le Syndicat des professeurs et professeures de 
l’Université du Québec à Montréal (SPUQ) regroupe les 1134 
professeures, professeurs répartis dans 39 départements et les 27 
maîtres de langue de l’UQAM.

En tant que délégué du comité exécutif de la SPUQ, je vous
présente un extrait de la résolution contre le projet de gazoduc GNL 
au Québec.
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OPPOSITION AUX PROJETS GNL (GAZ NATUREL LIQUÉFIÉ) 
QUÉBEC ET LNG (LIQUEFIED NATURAL GAZ) CANADA 
Extrait du procès-verbal du Conseil syndical du SPUQ du 23 janvier 2020  

Il es resolu:

ATTENDU 
le projet de GNL Québec, qui comprend un gazoduc de plus de 
750 km, une usine de gaz naturel liquéfié et un terminal 
maritime; 
ATTENDU 
ce gazoduc traverserait de nombreuses rivières et aires 
protégées, affectant l’habitat de 17 espèces vulnérables; 
ATTENDU 
l’exportation maritime exigerait le passage annuel de quelque 

160 méthaniers dans le parc marin du Saguenay–Saint-Laurent, 
menaçant la survie du béluga; 
ATTENDU 
GNL Québec est une entreprise financée par des actionnaires 

installés dans des paradis fiscaux (IRIS, 2019); 
ATTENDU 
le cycle de vie du gaz naturel de l’extraction jusqu’à l’usine de 

liquéfaction engendrerait plus de 4 millions de tonnes de GES 
annuellement; 



ATTENDU 
les recherches sur les changements climatiques montrent 
l’urgence d’agir rapidement et significativement pour réduire
les émissions de GES; 
ATTENDU 
la volonté affirmée par le SPUQ de contribuer à la 
mobilisation sur l’urgence environnementale; 

IL EST RÉSOLU QUE LE CONSEIL SYNDICAL : 

S’OPPOSE 
aux projets de GNL Québec et de LNG Canada; 

CONFIE 
au Comité exécutif du SPUQ le mandat de transmettre cette 
résolution à la députée de Sainte-Marie–St-Jacques, Manon 
Massé, au ministre de l’Environnement et de la Lutte contre 
les changements climatiques, Benoit Charette, au député de 
Laurier–Sainte-Marie et ministre du Patrimoine canadien, 
Steven Guilbeault, et au ministre de l’Environnement et du 
Changement climatique, Jonathan Wilkinson. 

ADOPTÉE À L’UNANIMITÉ



Je suis une artiste dont les œuvres sont collectionnées à l'échelle
internationale et au Musée des beaux-arts du Canada. 
Au cours des 20 dernières années, mon travail a souvent porté sur les 
questions d'environnement, au Québec, en Alberta et au Brésil.

Je vais à Tadoussac depuis 54 ans et je peux dire que le fjord vit en moi, que 
je sois en sa présence ou ailleurs. 



Le fjord est en voie de récupération après des années de déversement de 
déchets toxiques. La vie marine, les poissons et les mammifères ont beaucoup 
souffert à cause de l’accumulation de ces toxines. Les niveaux de pollution 
sonore présents dans l'environnement du Saguenay et du Saint-Laurent ont de 
graves répercussions sur les mammifères comme le béluga, une espèce en voie
de disparition. 

Mon projet actuel consiste à rencontrer et à faire le portrait du plus grand 
nombre possible de résidents du fjord. 

Ces portraits mettront en évidence notre besoin de protéger cet
environnement et seront largement partagés car nous ne pouvons pas risquer
l'impact que ce projet de GNL aura sur le fjord.



L'argent n'a plus d'importance lorsque les rivières mortes et les 
mammifères morts sont éparpillés autour de nous.














